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EDITO
Cet édito sera sous forme 
participative !  Je fais appel 
à votre imagination pour 
répondre à cette question. 
Que faut-il pour faire naviguer 
Marie-Fernand ?  Toutes les 
réponses sont les bienvenues, 
des plus réalistes aux plus 
loufoques et connaissant 
le talent de certains d’entre 
vous, je n’ai pas de doute  sur 
la qualité des réponses. Elles 
seront publiées sans censures 
!!  sur le site internet et dans 
le bulletin suivant. 

Pour rester sérieux je sais 
ce qui manque le plus 
aujourd’hui  au Marie-
Fernand pour le faire naviguer 
sans soucis.  Nous sommes 
en passe de réaliser une 
année de navigation bien 
chargée et si nous souhaitons 
continuer sur cette lancée, 
c’est le nombre d’équipiers 
confirmés qui va nous faire 
défaut Un équipier confirmé 
c’est une personne qui  à 
bord exécute les manœuvres 
en autonomie.  Notre 
bateau est exigeant, aussi 
bien que physiquement que 
techniquement et nous ne 
sommes pas assez nombreux 
à ce jour. La mise en place 
d’une formation est en 
préparation, mais c’est bien le 
lieu et la manière de recruter 
de nouveaux équipiers 
motivés qui sont en question.

Là aussi je fais appel à vos 
suggestions et vos réseaux 
pour trouver des solutions. 

Thierry Odièvre
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UNE JOURNÉE 
PARTICULIÈRE

À peine les amarres étaient-elles larguées que les esprits de l’équipage étaient déjà au large.

À bord planait un sentiment de joie car Norbert Chapelle 
avait répondu présent à l’invitation de Thierry Odièvre pour embarquer ce jour.

Et un temps matinal couvert laissait place à un bel après-midi au large d’Étretat.

Marie Fernand n’a pas failli: le cotre filait sur l’eau paré de ses cinq voiles hissées pour notre plus grand plaisir...

Tous les éléments étaient résolument réunis pour fêter ses 125 ans non sans une certaine émotion partagée.

Merci à toi Norbert !

Véronique SERVEL

Norbert Chapelle, l’homme qui a fait venir Le Marie Fernand au Havre.
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HOMMAGE À 
PHILIPPE VERMEULEN

Philippe Vermeulen pionnier de «l’Hirondelle» et spécialiste du travail du bois... répare une partie du mât britannique. (Photo Paul-éric Hanon)

Dernier appareillage

 Philippe Vermeulen aimait 
les belles manœuvres, son dernier 
appareillage fut de celles-là. 
Entouré d’un équipage tant familial 
qu’amical, dans un cadre champêtre 
et avec une belle musique, Philippe 
a disparu sereinement de l’autre 
coté de l’horizon.

 Philippe Vermeulen nait 
le 17 avril 1940 à Malo-les-bains, 
dans ce plat pays qu’il affectionnera 
toujours. Il pratique le scoutisme et 
fait 24 mois de Service National sur 
le porte-avions Clémenceau. De là 
son attrait pour la mer ? Sa passion 

pour la croisière l’amène à construire 
2 bateaux et à beaucoup naviguer 
en Manche et en Méditerranée, et 
même sur les canaux. Il est l’un des 
membres fondateurs de l’association 
« L’hirondelle de la Manche ».

 Il rencontre Catherine, avec 
qui il a 3 enfants ; Sophie, Matthieu 
et Caroline, qui lui donneront à leurs 
tours 7 petits-enfants…une belle 
tribu comme il les aime !

 D’abord dessinateur, il 
devient commercial chez PCM, une 
entreprise qui fabrique les célèbres 
pompes Moineau. Il sillonne la 
Normandie, où il achète un vieux 
presbytère à Bracquetuit, en pays de 
Caux. Il y prend sa retraite en 2000. 

Avec ses briques rouges, ses vieilles 
poutres ancestrales et ses pommiers 
fleuris, ce repaire cauchois devient 
alors la maison du bonheur. Mais 
la maladie le prend à l’abordage et, 
sournoisement, le détruit en 10 ans. 
Philippe est décédé le 24 juillet 2019 
à 79 ans et repose près de sa famille 
à Loon-plage, dans le Nord.

 Nous adressons à Catherine 
et à ses enfants nos affectueuses 
pensées de soutien.

Philippe Valetoux
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JOLIE BRISE

Voici le texte que nous a adressé en 
2018 Jean-Louis Baju, ancien pilote 
de Toulon, skipper de la réplique 
du 3-mâts goélette Atlantic, et 
grand amoureux des hirondelles, 
dont Jolie-Brise qu’il envisagea un 
moment de reconstruire. Un texte 
qui ne manque ni de vécu, ni de 
poésie.

 A Madame la Présidente et 
à tous les membres de l’Association 
« L’Hirondelle de la Manche »…. Je 
ne pouvais m’empêcher de vous 
envoyer le fruit de mon imagination 
sur cette régate qui, j’espère, verra le 
jour avec le retour de cette hirondelle 
après des années passées chez les 
british !

« Lof pour lof »

 C’est l’aube. A l’Est, le ciel 
est pur mais à l’Ouest, c’est le noir. 
De gros nuages montent à l’horizon. 
C’est signe de mauvais temps. 
Je suis sur le pont de Jolie-Brise, 
qui est le dernier bateau-pilote à 
voile, construit en 1913 au Chantier 
Paumelle au Havre.

 Son architecte, Alexandre 
Pâris, l’a voulu le plus rapide des 
cotres-pilotes jamais construits. 
Les essais sont concluants et le 
capitaine-pilote, propriétaire du 
navire, est un dur. Il se doit d’arriver 
le premier lorsqu’un grand navire 
se présente, sinon, pas de salaire ! 
C’est une course impitoyable.

 Nous devons donc donner le 
meilleur de nous-mêmes et prendre 
des risques pour gagner notre vie. 
Jean - c’est mon nom -, le capitaine-
pilote m’a choisi car je suis un des 

équipiers du trois-mâts-goélette 
Atlantic lorsqu’il régate. Je reste sous 
ses ordres pour le voyage aller et il 
me confie le navire pour le voyage 
retour. Jolie-Brise…17 mètres de 
long, 60 tonnes de déplacement et 
216 mètres-carrés de toile à maîtriser 
par tous les temps, ce n’est pas une 
mince affaire, d’autant plus qu’il faut 
aller parfois jusqu’à l’entrée de la 
Manche.

 Le mousse, c’est Taoté, un 
bon petit gars qui a perdu son père 
en mer et qui doit naviguer avant 
d’entrer à « l’Ecole des apprentis ».

- « Bonjour , patron » !

- « Bonjour Taoté ! Regarde le ciel 
à l’Est, il est pur. Le premier rayon 
de soleil qui pointera à l’horizon 
sera peut-être vert… c’est très rare 
sous nos latitudes. Capelle ton ciré 
et bride ton couillard, car derrière, 
ce n’est pas beau ! On va se faire 

Jolie Brise
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branler quelque chose et comme 
notre concurrent, c’est Marie-
Fernand, vieux de 20 ans mais 
toujours le meilleur marcheur de 
la flotte des hirondelles, il va falloir 
mettre les bouchées doubles ! »

 Dans le sas, nous voilà à 
couple et les 2 pilotes se dévisagent. 
Corrects dans la vie, mais intraitables 
dans le métier. Ils n’ont jamais su 
vaincre leur passion, surtout pour 
le plus vieux. Il faut dire qu’il y a 
beaucoup d’argent à gagner mais 
le partage est équitable : 1/3 pour 
le bateau, 1/3 pour le pilote et 1/3 
pour l’équipage. Les portes du sas 
s’ouvrent…un seul ordre ; « larguez 
partout ! ». A la godille, les 2 cotres 
s’avancent lentement dans l’avant-
port pour se mettre bout’ au vent et 
hisser les voiles.

 Marie-Fernand passe les 
digues le premier. Le soleil se lève, 
il n’y a pas de rayon vert mais 
seulement le feu le La Hève qui 
s’éteint. Le pilote prend la barre. 
Le temps n’est pas encore mauvais 
et avec Taoté, nous prenons un ris 
dans la grand’voile, par précaution. 
Il vaut mieux être prudent, à voir ce 
qui va nous tomber dessus.

 Nous devons nous rendre à 
la pointe de Barfleur à la rencontre 
d’un trois-mâts hollandais en 
provenance de Valparaiso via le cap 
Horn, chargé de nitrate. Car nous 
sommes en juillet 1914 et la guerre 
menace d’être déclarée.

 La marée descendante nous 
porte vers le bateau-feu du Havre, 
rouge et blanc, mais le vent force et 
refuse. Nous devons virer de bord 
vent debout, le pilote à la barre et 
à l’écoute de grand’voile, Taoté aux 
écoutes de foc et de trinquette, et 
moi aux bastaques. Nous devons 
tirer un bord vers Caen. Marie-
Fernand fait de même, mais trop 
toilé, gîte beaucoup et nous passons 
devant.

 Maintenant, c’est l’enfer. 
Le vent tourne au Suroit, contre le 
courant, d’où une mer hachée. Mais 
on s’accroche, roulant et tanguant 
abominablement dans un clapot 

indescriptible malgré la protection 
de la cote. Taoté est courageux. 
Assis à l’emplanture du mât, se 
tenant par les cabillots, il surveille 
le gréement soumis à une extrême 
fatigue. Oui, c’est l’enfer, mais nous 
avançons !

 Nous arrivons les premiers 
à Barfleur. Le trois-mâts est bien là, 
en panne à nous attendre. Cap’tain 
Ed est un excellent commandant. 
Seul maître à bord après Dieu, il 
mène son navire d’une main de fer 
dans un gant de velours. Jamais de 
traversée en un temps record, et 
pourtant toujours dans les temps, 

sans perdre un homme. Un humble 
devant les éléments, un juste à 
l’égard de l’équipage, bref, un maitre 
du Long Cours !

 A l’abri de la mer sous le 
vent du trois-mâts, un canot vient 
chercher le pilote qui, une fois à 
bord, devra aider par ses conseils le 
capitaine à mener son navire à bon 
port. Nous ne sommes désormais 
plus que 2 à bord. La mer est 
trop forte pour virer vent debout. 
Pourtant, il nous faut changer 
d’armure, ce sera vent arrière, « lof 
pour lof ».

 

Jolie Brise



L’Hirondelle N°56 7 

La manœuvre est délicate et pleine 
de risques. Il faut être fin manœuvrier, 
tellement l’équilibre est instable avec 
cette énorme houle d’Ouest. Il faut 
d’abord abattre doucement vent 
arrière, la barre entre les jambes, les 
mains sur l’écoute de grand’voile. 
Taoté est aux écoutes pour faire 
passer foc et trinquette, et les garder 
en ciseau. Puis, il faut garder l’allure, 
le temps qu’il courre sur l’arrière 
aux bastaques, avec les risques 
permanents d’un empannage 
intempestif. Ce serait alors la perte 
de la mature, un départ au surf, 
puis sancir au fond du creux de la 
vague, se retourner cul par-dessus 
tête…et sombrer ! Quand tout est 
paré, un petit coup de genou sur la 
barre, qui sur ce cotre est franche, 
puis embraquer rapidement l’écoute 
de grand’voile pour la faire passer, 
pendant que Taoté s’occupe des 

bastaques… Et voilà le travail ! Très 
bonne coordination de l’équipage 
qui sait utiliser les mouvances du 
vent et de la mer pour changer 
d’amure.

 Le navire reprend de la 
vitesse. Nous composons avec 
les éléments, et nous naviguons 
avec, au lieu d’aller contre, cap 
diamétralement opposé, vers Le 
Havre dans le sillage du trois-mâts 
et de son maître. Tout devient plus 
confortable. Taoté, trempé comme 
une soupe, ouvre la claire-voie et 
descend faire du café. Il n’y a plus 
de course, seulement l’envie de 
rentrer à bon-port sans casser et si 
possible avant la nuit.

 La mer est une école de 
vertu, où la tempérance doit faire 
corps avec la réactivité. Le coup 

de vent passait. L’œil rivé sur le 
compas, la main ferme sur la barre, 
nous rentrons cap à l’Est vers les 
jetées.

 Le soleil est revenu mais il 
commence à se coucher. Taoté met 
le navire en bon ordre pendant que je 
cherche le faisceau de la lanterne du 
bateau-feu. Nous rentrons au port 
et le patron de Marie-Fernand nous 
salue, faisant grise mine. Tout est en 
ordre. Taoté est épuisé. Il a cru au 
bateau, au patron, au capitaine, il a 
eu foi en nous et il s’est dépassé. 
Lui aussi espère un jour devenir 
capitaine.

 Mais nous n’avons rien 
mangé de la journée.

- « Permission d’aller à terre, 
patron ? ».

Jolie Brise
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- « oui, va au bar Les Colonnes, à 
gauche du parvis de l’église, la 
capitaine-pilote t’attend pour te 
donner ton salaire mais ne monte 
pas les marches 4 à 4, tu pourrais 
glisser ! ».

 Taoté s’en va. Sa part, il la 
donnera à sa mère et une partie à 
son copain qui ne peut pas aller en 
mer, parce qu’il est malade. Chez les 
marins, Charité rime avec Solidarité. 
Moi, j’ai encore la force de rester sur 
le pont, assis sur le banc de nage 
à fumer une pipe bien méritée. Je 
pense à notre Créateur qui a fait 
cette mer si belle mais parfois si 
cruelle. Je suis content du travail 
bien fait. Je n’ai rien cassé et chacun 
a reçu son salaire.

 Quelques semaines plus 
tard, c’est la déclaration de guerre. 
Voilà Taoté chez les fusiliers-marins, 
quelque part en Lorraine. C’est le 

31 août et ça tombe de tous les 
cotés dans un fracas épouvantable. 
Soudain, Taoté se sent soulevé de 
terre, comme s’il volait, puis retombe 
sur le dos. Il ne souffre pas. La fumée 
se dissipe, le silence s’impose. C’est 
le soir, le soleil se couche. Alors son 
regard est attiré par le dernier rayon 
de l’astre, qui, ce jour-là, est vert. 
Puis plus rien, les yeux ouverts, 
un sourire figé sur ses lèvres. Plus 
tard, les brancardiers passant au 
crépuscule l’aperçoivent.

- « Oh, veh ! Regarde celui-là, on 
dirait qu’il est mort heureux ! ».

  Jean-Louis Baju

  Ex pilote de Toulon

  skipper d’Atlantic

C’était un songe d’une nuit d’hiver, 
aux fins fonds du Périgord, en 
décembre 2018. Les personnages 

existent ou ont existé… certains se 
reconnaîtront !

NDLR : en rédigeant son texte, 
Jean-louis Baju ne se doutait 
pas qu’Olivier Fischer, un peintre 
amoureux des vieux gréements, 
réalisait simultanément une 
magnifique toile représentant le H23 
et le H6 louvoyant autour du bateau-
feu du Havre. En mer, il y a parfois 
des moments de grâce…
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CROISIÈRE 
LE HAVRE - ST NAZAIRE

Elle s’annonce sous de bons 
auspices, grâce à une bonne météo 
et des vents portants.

400 nautiques à faire en une dizaine 
de jours nous laisse le temps de 
profiter pleinement des escales.

Par précaution, nous partons du 
Havre avec un ris et petit foc. Bien 
nous en a pris, car à partir de 
Barfleur, le vent monte et la mer 
agitée (vent contre courant) chahute 
Marie Fernand jusqu’à Cherbourg. 
Une journée dans ce port et on fait 
route pour Guernesey.

Dans le raz Blanchard on aperçoit au 
loin la silhouette de l’abeille Liberté. 
Elle se dirige sur nous, c’est Mickaël 
qui est aux commandes. Après une 

petite halte et un échange radio, 
nous continuons notre route.

A Guernesey, le Queen Mary est 
au mouillage à l’extérieur du port, 
impressionnante masse inhabituelle 
dans ce décor. La journée est 
occupée pour certains par la visite 
de la maison de Victor Hugo. Le soir, 
nous partons pour Roscoff, nuit un 
peu ventée, puis Camaret. Là, au 
menu du soir, tourteaux du vivier 
agrémentés des araignées qu’une 
aimable dame a pêchées au carrelet 
sous le bateau, et échangées contre 
une visite du bord.

Le lendemain, passage du raz de 
Sein, toujours au portant force 3 - 
4. Nous entrons dans l’Atlantique, 
un vrai lac ce jour là et arrivons à 

Concarneau. On s’amarre sous 
les fortifications de la ville close et 
s’ensuit la visite du beau musée de 
la pêche.

Le jour suivant, nous mettons le cap 
sur Lorient, sa base sous-marine, 
Pen Duick et ses maxi trimarans.

Le soir, on appareille pour St Nazaire. 
Sur la rade, en pleine pétole et mer 
d’huile, Belem nous rejoint pour faire 
route dans le chenal et sasser pour 
entrer dans le port Le St Michel. II se 
joint à nous ainsi que d’autres vieux 
gréements.

L’escale à St Nazaire termine cette 
agréable croisière.

Hervé PRENTOUT

L’Abeille Bourbon
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PÉRIPLE BRETON 2019 : 
LE GOLF

Notre semaine du Golfe débute sous 
le ciel gris de Saint-Nazaire et dans 
le SAS de sortie grand comme une 
boite de sardines et déjà occupé 
par deux bateaux.  Une journée de 
convoyage tranquille qui se termine 
par une arrivée dans la baie de 
Quiberon avec un bon force cinq 
nous obligeant à attendre la parade 
d’ouverture à sec de toile. 

Premier instant magique et premier 
passage devant Port-Navalo avec 
déjà beaucoup de monde sur 
l’eau. A l’issue de cette parade, 
nous gagnons le mouillage de l’ile 
d’Arz pour la nuit. Au petit matin, 

tout est encore calme, quelques 
bateaux autour de nous tirent 
gentiment sur leur mouillage. Mais  
vers  onze heures, c’est une nuée 
d’embarcations de toutes tailles qui 
se présente et fait route sur la petite 
jetée de l’Ile d’Arz. Voiles, avirons, 
toutes sortes de bateaux remplissent 
la baie en quelques minutes. A terre, 
le pique-nique sous les pins débute, 
il faut être courageux pour goûter 
à la paëlla géante, la file d’attente 
serpentant sur quelques dizaines 
de mètres -le tout accompagné de 
musique locale ! 

Quinze heures, la transhumance 

repart dans l’autre sens, marée 
oblige ! Pour notre part, nous nous 
rendons au Logeo,  lieu de notre 
prochaine étape. Un mouillage, là 
encore, mais moins paisible, en plein 
courant, et toujours un vent soutenu. 
Nous récupérons les instructions 
pour la semaine. 

Pour résumer l’ensemble de cette 
semaine, nous sortons tous les jours 
en Baie de Quiberon puis retour 
vers un nouveau port chaque soir. 
La météo s’améliorant de jour en 
jour, nous finissons par naviguer 
le plus souvent avec tout dessus 
! «  Vous êtes magnifique » est le 
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compliment le plus entendu et c’est 
avec fierté que nous remercions 
ces admirateurs d’un jour. Nous 
passons une deuxième soirée au 
Logeo avec l’un des fameux repas 
des équipages. Puis, Le Bono 
avec un emplacement de rêve au 
centre de la rivière et aux premières 
loges pour un feu d’artifice. Mais 
ce n’est pas sans oublier quelques 
appréhensions en passant sous le 
pont avec un petit mètre de marge 
entre le tablier et le haut du mât de 
Marie Fernand. 

Viendront ensuite Vannes, avec 
sa remontée jusqu’au fin fond du 
Golfe  et l’étroitesse du chenal et du 
port pour manœuvrer ; et la parade 
du samedi, sans aucun doute 
l’apogée de cette semaine. Une 
nuée de bateaux qui se concentre 

à l’approche du début de la parade.  
15h15 : c’est l’heure ! L’entrée du 
Golfe n’est plus qu’une forêt de 
mâts et il faut y aller. Sur la côte il 
n’y a plus un bout de rocher visible 
; tout est recouvert de gens qui 
applaudissent et nous saluent. Nous 
naviguons tous dans le même sens 
ou presque !  Le passage de l’île 
Berder est vraiment ‘’chaud’’ : pas 
plus de deux cents mètres de large et 
un courant de six ou sept nœuds. Ce 
n’est pas le moment de se mettre en 
travers et le bateau est difficilement 
contrôlable. Nous nous en sortons 
sans souci mais non sans avoir 
senti pas très loin de mes oreilles 
le bout dehors de l’un de nos amis 
!  A bord, l’équipage est subjugué  
du  spectacle tout en restant un peu 
tendu par l’exercice. La journée se 

termine par un amarrage à couple en 
plein dans le courant devant Port-
Ana -un petit voilier en fera les frais 
en venant s’empaler sur notre bout 
dehors. 

La semaine du Golfe : c’est magique 
mais pas de tout repos. Nous 
repartons le lendemain pour un 
convoyage vers le Havre avec des 
souvenirs inoubliables d’images 
et de rencontres chaleureuses.  La 
prochaine édition est dans deux ans, 
nous ne pouvons que conseiller aux 
amoureux de vieux gréements d’y 
participer…

Thierry ODIEVRE
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BIOGRAPHIE 
D’ YVON LE CORRE

Yvon Le Corre

Yvon Le Corre, né le 7 octobre 
1939 à Saint-Brieuc, est un peintre 
et navigateur français, auteur de 
plusieurs ouvrages, carnets de 
voyages et récits.

Biographie

Un temps professeur, notamment à 
Marseille où dans les années 1970 il 
transmet au jeune Titouan Lamazou 
la passion de la navigation à la 
voile et du dessin de voyage. Ses 
navigations le mèneront d’Irlande 
au Maroc, au Portugal, au Brésil, 
en Mauritanie ou en Antarctique. 
Naviguant sur des bateaux de travail 

Yvon Le Corre sur le Girl Joyce - Photo de Claude Durnerin

traditionnels en bois comme son 
«Iris» (Smack de Colchester) avec 
lequel il fait naufrage en 1979, il est 
précurseur de la réhabilitation des 
«vieux gréements» et fait construire 
en 1981 Eliboubane, la réplique 
d’une chaloupe sardinière de 
Douarnenez.

Il décline, à deux reprises, la 
proposition d’être nommé peintre 
de la Marine, et refuse la médaille 
de chevalier des Arts et des Lettres. 
Pour accompagner la sortie de 
son ouvrage, L’Ivre de mer, qu’il a 
imprimé seul, au plomb, au cuivre 
et à l’eau-forte sur une presse vieille 
de 150 ans, il effectue une tournée 

des ports de Bretagne à la voile, en 
dédicaçant son ouvrage à chacune 
de ses escales. Pour cet ouvrage et 
l’ensemble de son œuvre, il reçoit 
des mains d’Erik Orsenna le prix 
Mémoires de la mer, le 8 mars 2012.

Yvon Le Corre vit et travaille à 
Tréguier (Côtes-d’Armor). Il est 
propriétaire du ligneur anglais Girl 
Joyce, vieux gréement de 150 ans 
superbement restauré par ses soins.

Yvon Le Corre a publié une douzaine d’œuvres 
(Gallimard, Glénat) et de Carnets de Voyages 
(Chasse-marée) et « L’Ivre de mer » en 2011.

Source : Wikipédia
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RENCONTRE AVEC 
YVON LE CORRE

Une belle rencontre au « Festival du 
Chant de Marin » de Paimpol 2017

Lors des rassemblements de vieux 
gréements, en-dehors des festivités 
officielles, il y a parfois une partie « 
off » telle que cette rencontre avec 
Yvon LE CORRE sur son bateau « 
Girl Joyce ».

L’artiste peintre, et aussi apprenti 
graveur-imprimeur avait largué les 
amarres de son atelier « Alexandrie 
» à Tréguier, pour une ultime petite 
navigation à bord de son côtre 
ancien pilote des Anglos, jusqu’à 
Paimpol.   

La nuit tombée, sifflant chacun 
un boujaron tout en écoutant les 
concerts environnants, Yvon a 
commencé par me dire que je 
m’étais trompé de livre avec « 
l’Ivresse des Grèves », carnet de 
notes, de dessins et d’aquarelles 
des côtes de Bretagne nord, et que 
son vrai livre était « l’Ivre de Mer » 
publié en 2010…   Quand je lui ai 
répliqué que ce livre était épuisé en 
librairie, il m’a répondu qu’il pourrait 
m’en dénicher un exemplaire dans le 
fond de la cale de « Girl Joyce»…

Puis il m’a raconté ses multiples 
navigations sur ses voiliers 
successifs jusqu’au naufrage de 
son vieux smack « IRIS » l’été 79 sur 
la côte anglaise. Il pensait trouver 
un abri près de la terre…    « …les 
courants m’ont fortement rapproché, 
il faut mouiller. Dans les acculées 
de plus en plus grandes je vois les 
ombres noires des déferlantes tout 
près. La chaine de 14, après avoir 
brisé le lourd cabestan en chêne se 
casse au davier d’étrave dans in lift 
colossal. Une muraille nous soulève, 
une autre nous inonde et la suivante 
nous assomme en nous plaquant sur 
le sable. Ce sable, quelle chance ! » 

L’espoir du marin ne durera que le 
temps du reflux d’une marée car à 
ce moment IRIS ne saute plus et 
le fracas s’éloigne. Mais à peine 
le temps de préparer son bateau 

que la mer remonte et les assauts 
des vagues reprennent. Une lame 
arrache l’écoutille arrière, c’est la fin, 
IRIS ne se relèvera plus.     « …c’est 
là que tout s’est joué, que ma vie 
a pris une force nouvelle. Et les 
beach-combers qui viennent la nuit 
suivante me castagner puis mettre 
le feu à l’épave ne m’ébranlent pas; 
ils se sont simplement trompés de 
cible !...             

 …Ce n’est pas aujourd’hui que je 
rentrerai « à la maison ». Non ! Du 
large, et à plus soif ! mon passeport 
est le plus beau, c’est celui de 
nomade, celui qui fait grandir la 
liberté intérieure…     

 …mais avant de quitter cette plage 
je veux savoir comment j’ai pu me 
laisser prendre au piège, ici, et tout 
perdre. Après des années à bord 
Karin m’avait quitté et, sans réfléchir, 
j’avais repris la mer, comme si de 
rien n’était, mais en fait sans passion 
ni désir vrai, comme un vulgaire 
fonctionnaire de la mer et de son 
bateau…        

...Oui, j’avais baissé la garde. 

J’aurai dû rester au large. C’est 
impardonnable… »

« …Sur la sinistre plage noire de 
charbon, avec l’épave de ma fière 
IRIS en contrebas, s’impose un 
premier postulat : Un marin – pour 
ne pas couler et continuer à courir 
le monde – ça ne peut aller à pied ! 
Sacrée tête de mule de breton, que 
ne vas-tu pas encore inventer ? »

« GIRL, O MA GIRL »

« Comme une fille aperçue un jour, de 
celles qui font s’embraser les cœurs, 
cette Girl (« Girl Joyce » est son nom) 
mettra le feu aux poudres de ma vie. 
Rencontrée très tôt elle disparaîtra, 
pour longtemps, au point de devenir 
chimère. Seul un concours de 
circonstances extraordinaire fera 
qu’un jour…     

 …C’est ainsi que j’héritais, pour une 
« poignée de moules » (de quoi faire 
manger sa casquette à un broker 
anglais), d’une coque bien mal au 
point… »

A l’époque, au sujet des vieux 
gréements, Yvon écrivait :

« Un intérêt pour le patrimoine 
maritime se faisait bien jour en 
Bretagne mais, s’il était le fait de 
quelques mordus, cela n’arrivait pas 
à dépasser un « ron-ron » local…     
…et les bateaux du « Patrimoine », 
huit mois de l’an, sont aussi tristes 
que les villas qui restent fermées sur 
le littoral. »

Ce soir, je comprends qu’il admire 
et aime Marie-Fernand qu’il 
connait depuis longtemps. Pour les 
passionnés, lui aussi fait partie des 
vieux gréements que l’on croise et 
que l’on n’oublie pas. En écho à ce 
qu’il avait écrit, Yvon me déclare que 
la dernière Hirondelle de la Manche 
n’est pas faite pour rester amarrée « 
au quai de l’oubli » au Havre, qu’elle 
doit naviguer et se montrer…

Le lendemain Yvon est venu à bord 
de Marie-Fernand pour me remettre 
en main propre son livre « L’Ivre de 
Mer » avec cette dédicace renvoyant 
à notre discussion de la soirée de la 
veille : « … avec le feu quelque part 
pour que ça navigue ! » …

Toute mon amitié à Yvon s’il a 
l’occasion de lire ces quelques 
lignes. 

Claude Durnerin
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LES POTINS DU BANC DE QUART :
LE MACROTIER FOCH

Un pour tous, tous pour un !

Beau soleil ce samedi sur le bassin Bérigny 
pour fêter les 90 ans du macrotier «Foch».

Les 4 mousquetaires de la restauration, 
Pierre Bouet, Yannick Nazé, Jean-François 
Friant et G. Loison, n’étaient pas peu fiers 
de voir l’aboutissement d’un engagement 
patrimonial exemplaire.

Le cotre de pêche a retrouvé sa splendeur 
d’antan et fait honneur à son nouveau port 
d’attache.

Et même si la lisette se fait plus rare sur 
rade, naviguer à son bord est riche de 
sensations !

Toute belle histoire maritime se termine en 
chansons, c’est ce qui fut fait ... dans une 
boucane bien sûr !

Philippe VALETOUX

Les 4 mousquetaires.

Le Foch à quai après sa restauration.

Invitation pour les 90 ans du Macrotier de Saint Malo.
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NŒUD DE TRÉSILLON
TRÉSILLONER TRÈS UTILE

Un trésillon est un petit levier 
ou un cabillot (en pratique, 
tout objet de forme tubulaire, 
épissoir, tourne vis, bâtonnet 
en bois dur …) destiné à faciliter 
la traction  que l’on doit exercer 
sur un cordage. Il sert de 
poignée.

 - 1 -
• Poser le trésillon sur le 
cordage, puis passer le cordage 
autour de son extrémité.

- 2 -
• Tourner vers la droite le 
trésillon pour former une 1/2 
clé dans le cordage 

- 3 -
• Replier cette 1/2 clé sur le 
cordage 

- 4 -
• Enfin verrouiller le tout en 
passant le trésillon derrière le 
dormant et à travers la 1/2 clé 

- 5 -
• Le nœud serre tout seul dès 
que l’on tire sur le trésillon 
qui sert alors de poignée  et 
augmente considérablement la 
prise pour souquer. 

Il suffit d’ôter le trésillon pour 
défaire le nœud.

Trésillonner deux cordages, 
c’est serrer à bloc les tours 
d’un amarrage autour de ces 
cordages en prenant poigne 
sur un trésillon auquel s’amarre, 
par un nœud de trésillon, le 
courant du filin qui sert à faire 
cet amarrage

                                      
  Gérard Vasseur       
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NOEUD DE 
TIRE-VEILLE

La pomme de tire veille entre dans la 
fabrication d’une estrope à bouton. 
Elle y joue le rôle du bouton. Il faut 
donc savoir la fabriquer. 

Mais on peut s’en servir comme 
nœud d’arrêt à l’extrémité d’un 
cordage. C’est d’ailleurs son 
utilisation principale. Les matelots 
les faisaient sur les cordages 
auxquels ils s’agrippaient, pour qu’ils 
ne glissent pas dans leurs mains, 
le long des coupées, autour des 
bouées de sauvetage… d’où leur 
nom ‘tire veille’. Sur Marie-Fernand 
nous en avons fait à l’extrémité des 
bosses de barre.

Les explications portent sur une 
pomme à 3 torons, mais pour 4 
torons c’est la même procédure.

Pour plus de clarté, les photos 
montrent une pomme faite avec 
3 cordages, mais il est facile de 
transposer cordages et torons en 
extrémité d’un cordage commis.

Faire un petit amarrage provisoire 
à 50 cm de l’extrémité du cordage 
(pour un bout’ de diamètre 16 ou 20 
mm). 

Décommettre les torons jusqu’à cet 
amarrage.

Préparer les torons, c’est-à-dire faire 
un amarrage (nœud de constricteur 
par ex) à leur extrémité pour qu’ils ne 
se décommettent pas (comme nous 
utilisons du PPTEX certains utilisent 
le briquet voir du ruban adhésif - OH 
sacrilège ! ).

Gérard Vasseur

Faire un cul de porc lâche avec 
les 3 torons au raz de l’amarrage 
provisoire (fig 1) dans le sens 
inverse des aiguilles d’une montre.

Faire une tête de more lâche au-
dessus du cul de porc dans le même 
sens (-flèches noires- fig 2)

Prendre un toron, et toujours 
dans le même sens, commencer 
à doubler le nœud en l’amenant 
sous le toron voisin du cul de porc, 
puis le passer dans la 1ére ganse 
du cul de porc de bas en haut. (Fig 
3 et 4 : le 2éme tour du cul de porc 
-flèches noires-  passe sous le 1er 
tour -flèches rouges-). Répéter 
l’opération pour le 2ème torons. Idem 
pour le 3ème toron il passe dans la 1ère 
ganse doublée du cul de porc. 

Fig 5: Le cul de porc est doublé 
(flèches rouges) la tête de more 
(flèches noires) est au dessus.

fig 6: Doubler la tête de more, 
comme pour le cul de porc, le 
3ème toron passe dans la 1ère ganse 
doublée de la tête de more.

A ce stade les bout’ sortent au 
milieu du nœud, il faut qu’ils sortent 
sous le nœud le long du dormant 
du cordage.

fig 7: Insérer un par un les 3 torons 
derrière ceux du cul de porc 
doublé puis tirer-les pour qu’ils se 
retrouvent le long du dormant.

Fig 9:  Serrer petit à petit  (c’est-
à-dire en plusieurs fois, toron par 
toron, en partant du début du 
nœud).

Fig 10: Couper à raz.

Sur la Fig 10 le nœud n’est pas serré, 
il s’agit de bout’ de démonstration 
qu’il faut réutiliser. 

On peut tripler, mais, suivant le 
cordage utilisé, il se forme un creux 
au milieu de la pomme. 

En utilisant 2 cordages pliés en 
deux en leur milieu pour obtenir 4 
brins (en double), on peut faire une 
pomme de touline à trois passes, 
le vide du milieu étant comblé par 
du chiffon (un objet lourd peut 
être dangereux). Certains marins y 
mettaient leurs vieilles chaussettes 
sales - parce que c’est plus lourd 
et ça colle mieux … (je ne fais que 
répéter les dires de Luc Prouveur, 
un de mes mentors, et personnage 
typique du port de Fécamp et 
membre comme moi de l’IGK).

Gérard Vasseur

NOTE: la combinaison Cul de porc / Tête de more (comme ci-dessus) ou inversement, Tête de 
more / Cul de porc, est très utilisée en matelotage - pomme de tourne vire, noeud de diamant …
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LENTEMENT MÛRIS AU SOLEIL DE LA BRETAGNE SUD
VOICI : LES ABSOLUS MOTS CROISÉS MARITIMES N° 18

1- Composants essentiels d’un guindeau

2- A reçu une rousture. Début de nom de  
maladie urinaire 

3- Amène de l’air frais. Catégorie de navires 

4- Assurerait ainsi la sécurité de la navigation 

5- Peut-être aux objets inanimés plus surement 
au cordage. Boisson de marin turc 

6- Outil de dessin. Chuta sous  le soleil 
exactement 

7- Sort des forges britanniques. Déjà plus du fil 
de caret mais pas encore du cordage 

8- A de l’appétit parait-il. Après une adresse 
tunisienne 

9- Donc en vie. De la flotte … en plus poétique

10- Barque utile aux grillades.

1- Des niveaux des mers par exemple 

2- Aussi négatif que nickel. Sortit de sa bannette ou des 
ondes

3 - En astiquant la lampe à pétrole on en voit rarement. 
Faire une ancienne prière… à Eole par exemple 

4- Donc pas apparent. Terminaison de prénom chère à 
Colette

5- On ne verra pas MF dans celui d ’ Annecy

6 - « Le » breton. Bizarre espagnol 

7- Négation répétitive surtout dans cette grille 

8- Aurait pu être une grande voile d’avant si on lui avait 
redoublé le « N ». Dans le gobelet ou sur le tapis 

9- Ou l’on range les jumelles. Faire une soustraction

10- Est devenue deux .

VERTICALEMENT

HORIZONTALEMENT

Solution des brûlants mots 
croisés maritimes N° 17

L’orthographe 
c’est important 
dans les 
mots croisés 
maritimes : 
celui qui écrit 
avec de l’ancre 
est rapidement 
fatigué.

Merci à tous les généreux donateurs de nous 
soutenir pour entretenir le bateau comme il se doit !

LA RÉSERVE DU PILOTE !
Il reste encore quelques bouteilles ! 
Blanc ou rouge, il égaiera votre table, 
ou vos navigations, tout au long de 
l’année !

Soutenons l’association et pensons a 
offrir cette bonne cuvée aux amateurs 
de bonne chère et de mer, d’autant plus 
que les bouteilles sont estampillées 
d’une magnifique étiquette très...  
« hirondélienne » ! conçue par 
Philippe Valetoux.

POUR TOUTE COMMANDE, S’ADRESSER À L’ASSOCIATION :
MAIL : H23mariefernand@gmail.com


